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Iwom Colonel Wilo 4Royal ArUiery.
MONT1EAL, 25th April, 1861.

SIm,-Eaving carefaliy examined the copy of "Lovell's General Geora-
"ywhich you were kind enough to senilto me, I can not but sayt

ehwork appear to be well adapted to the purpose of instruction as well
as of reference, and I trust that the enterprieand zeal which uy h*ve
shown in thus providin a work more particulrly adape to the Canadian
standing oint, though %y no means confined ltoi meet with the suc-
ces that it ments.

Mr. John LoveiL

Falthfully yours,
F. EARDLEY WILMOT,

Cooel.A.

>1om Benjamin Workm, .D., Aaistant Phyuiciam to twh Prvncial
Lumatic Asylum.

ToxoiTo, 9th Marck, 1861.
DEAR Sa,-I have examined the advance sheets of your "General

Geography " forthe use of Schools, and find it to be an excellent school
book, superor in matter and arrangement to any School Geography,
printedin America, that I have seen; and conveying in brief phraseology
av vlvaluable amount of geograpbical knowledge.

ASohool Geography,givin more ample information to our youth con-
cerning BritishAmenic,has ong been a desideratum in this and our sister
Colonies, and I rejoice to find that the work under my notice so fully meets
this want. Mr. Hodgins and you have, in this volume, made a very valu-
able addition to our series of School Books, and I have no doubt that your
enterprise will be appreciated by every friend of education.

Your obedient servant,
Mr. John Lovell, Montrel. BENJAMIN WORKMAN, M.D.

From Etinse Pareno, Esq., Asistant .Provincial ecret ary Eat.
QUEBEC, 28février, 1861.

MoNSIEU a -J'ai parcouru avec la plus vive satisfaction les 64 pages de
votre "Lovi' General G phy," àl'usage des écoles, que vous avez
bien voulu m'adresser, en me demandant mon avis sur cet ouvrage.

Le moins que j'en puisse dire d'après le spécimen que j'en ai devant moi,
c'est qu'à mon avis il devra surpaser l'attente, tant dans son ensemble que
dans ses détails, de ceux qui désiraient voir remplir la lacune qui existait

gour la lan uean glaise au moins, dans les livres àl'usage des écoles. Cette
une a té rem lie, pour la langue française, par l'excellent traité de M.

Holmes dont nous avons une édition assez recente, adoptée pour nos écoles
par le (onseil de l'Instruction Publique; mais le nouvel ouvrage enseignera,
sous plusieurs formes, surtout souslaformepittoresque, une si grande masse de
notions utiles et agréables,qui ne se trouvent pas dansl'autre, qu'il est très à
désirer que vous en publiiezauplutôtuneéditinfrnase ceque vous pouvez
faire très économiquement, en vous servant des planches de l'édition anlaise

A ce pro je remarquerai que je ne croyais pas qu'il ftt possible de
publier en Canada pour 31, un ouvrage de cette espèce. En le faisant, vous
vous acquérez un nouveau titre à la reconnaissance du paya, qui vous était
déà due pour vos nombreux et constants efforts pour ravancement de
notre bibliographie. Je suis, monsieur, votre tout dévoué,

a E. PARENT.
M. John Lovell, Imprimeur, Montréal.

Pmr Jomeph G. Barhe, Esq., Advoeaea
ESPLANADE, No. 12,

QUEBEC, ce 26 février, 1861.
CuEn MoNsimzU,-J'ai sous les yeux l'exemplaire du magnifique Atlas

dont vous venez d'enrichir la bibliographie canadienne, que vous avez bien
voulu m'adresser, et qui, comme tout ce qui sort de vos ateliers, porte le
cachet de vos ouvres, je veux dire l'élégance et le fini. J'y ai admiré l'ordre
et l'arrangement dus matières comme de leurs lucides et classiques disposi-
tims, quacetdesavantes recherches et d'heureuses combinaisons.

l1 est enrichi' ilustrations'qui, en y répandant l'éclat, lui donnent un
singulierattrait de curiosité piquante pour l'esrit de la jeunesse, toujours
affamée d'ap prendre sans labeur et en seré t, comme par l'appétit et
la tentation dssens; et je ne doute point que la manière dont vous l'avez
conçu et exécuté, avec ses vignettes démonstratives si bien adaptées à
l'ouv re,i',ajoute beaucoup à sa valeur intrinsèque, et que vous n'ayez
eon trbuspar là, à donner à notre système d'enseignement un complément
qui lui manquait.

Travailler pour l'enfance, c'est faire une œuvre d'adoption, et lui faciliter
l'acquisition des connaisances indispensables à notre condition de civilisation
sociale actuelle, e'est rtmplir les devoirs du patriotisme dans sa plus haute
acception, en prenant les éérations à leur source; comme c'est honorer
'industrie d'un Pays que 'iustrer votre art comme vous le faites.

L'éducation publique vous devra ce nouveau progrès, et vous venez d'a-
jouter à la so mme de reconnaissance qu'elle vous devait déjà. La jeunesse
surtout qui aime à voir dépouiller les études de leurs aridités, vous bénira
de uvoi rendu si attrayante celle de la Géogahit'ours si ardue
qiâdla mémoire n'est pas alep l'im natlnu l'intelligence
servie psî.les sens, comme elle le sera désormais, gr&6è kà'votre ingémeuse
concpon.

Je tte que l'autorité de mon appréciation soit si faible; mais je n'en
mins heureux'de pouvoir liée offrir un témoin' part du

Uensd'une admiration incèmele dirais eux de l'inspirat a reon-
ai.sanoe, comme ami de l'éduoation et de tous les o

Agréez, monsieur, etc.

Pros. P. 1. £qikeaay., Zig., B.C.L., Advocate.

MONTREAL, 18 AMril, 1861.
MoNsIEUR,-J'ai examiné attentivement le traité de "Géoraphie Géné.

rale à.l'usage des écoles," que vous vous proposez de publier; et je suis
convaincu que cet ouvrage mérite tout i encouragement posbl% par la
manière instructive et agréable dont les différentes parties sont présentées
à l'étude de la jeunesse.

En parcourant cet ouvrage, on comprend parfaitement que les indications
éographLuues qui sont illustrées auront 1effet de laisser une impression

permanen dans la mémoire des enfants.
Je ne hasarde rien, en disant qu'il n'y a pas, en géographie, de volpme

ui pour un prix aussi modique, ofre la réunion d'un aussi grand nombre
e notions pratiques.
En un mot, rien n'a été négligé pour rendre cet ouvrage aussi complet

qu'il était possible, en se renfermant dans les limites de ce qui est réellement
utile aux enfants,

Mr. John Lovell.

Je·suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. I. LAPEENAYE.

Pr m Asdre Roberion, .Esq., Advoote.
MONTREA,4 21st Marck, 1861.

MY DEAR SIE,-I think your Geogphy better adapted for Schools than
any.one I have seen used in the Proe, and trust you may succeed in
getting it generally introduced.

Mr. John Lovell.
Tours truly,

A. ROBERTSON.

Jr#* hbar BoM, E4g., M. P. P.
QUEc, 28h Mai r l, 1861.

M'Y DEAR SiE,-I beg to thank you for the advance sheets of your
«General y." our little work with the modest title of " (eograph
for the use o fScola," I consider a most excellent compendium of tht
science and of useful statistical information in connection therewith, well
adaý tas a work of reference and instruction for al classes, old and youn&.

our Maps will be certainly much enhanced by the colouring, which is
the great secret of praotical illustration, and aid to the memory, without
which they are generaly little les. than uselese.

I am glate see that you have avoided the national egotism of restrictin
the geographical student to the knowledge of bis own section of our vas
globe, which you have so extensively beautifully illustrated.

I cannot wish you better success than your excellent work so richly
noents, and I trust the people cf Canada, at leatwill show their appreoia-
t2o~f il by ite general adoption.

Mr. John Lovel, Montreal.
Tours truly,

DUNBAR BROS

Trous Tho.u VArey MeGe,, Eg., MP.P.
MONTRA,4 MZarO4, 1861.

DEAR 8x,-I have oc'upied some hours in going over your "General
Geography for the use cf Sehools," compiled by Mn. HRogins, and cannot
deny myself the pleasure of expressing to you the great satisfaction with
which I followed the arrangement of the Maps and malter which you have
adopted. It was high time we should have a School deognaphy which
would give due rominence to our own and the sister Colonies, as yours
does. Hither th on English and American maps, these immense ter-
ritories were mere specks, and no descriptive letter-press corrected the
erroneous impression left on the eye by the Atlas. In your "General
Geography," this, to us, fatal defect is penfectly obviated, while full justice
is done to the other countries, both of this and other continents.

Wishing you, my dear Sir, all the success due to your public apirited
enterpnse,

'I remain, your obedient servant,
THOMAS D'AUTYMCGEE.

Mr. John Lovell, Publisher.

From John 8. Sanborn, Eiq., Adveo<st.
8flEBERO0KE, 7t May, 1861.

DAR SIE,-I have been very much gratified in examining the advance
sheets of "Lovell's General Geogrphy.'

It is $ust what I have been hoping to see in Canada for man years, and
I hope its general adoption in the Séhools of both sections ofte Province
willremunerate you for your outlay in getting itup, which cannot be smaIL
You certainly deserve the thanks of al Who desire the improvement of our
Canadian youth.

The arrangement of the work is good. Its aim is not to be a history but
to fix localities and the prominent characteristics of nations, provinces and
poples, in mind; to ive land-marks to guide the voyager on the ocean
of knowledge. If I might suggest improvement, it would ha in two things,
' that a li e greater prominence be iven to Canada and asoinewhat mnore
minute description o its placesn anatural peculiarities be made, and
secondly, a more parlcular attention be given to the significance o! the
Indian names by which our rivers, lakpç mountains, &c., are called.

Indian nam eswith their pronunciation and significauce, add.greatly to
the interest excited in the study of Geography, and ne where is there a
richer store of Indian names with poet'i cance than in ritish Ame-
rica.

Your obedient servant,
J. 8. SANBORN.). Johnýjovelmontrél. J. -G. ,BARE. Mr. John Lovell, Montreal.


